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Cos <i(ors préten aieut avoir o droit do les centraildtro cun ipgno, av iont. ulistribué les ad sss duCng-s 1
au service uihtairo, et, voulurent l'employer avec rigueur. début, les mnarchands les plus riches et, loi pluoi illuol'ts de.
Ailnsi M. Lncone nojoeuneolicier do 22 nt an outIva lo mi&co:te. vinrentletrn auxiliaires, et tirent d la propagatIde chez l
tuent (le seconiitaire par aon arrogance, et il alla jttequ'à peuple On cite, entre autresC rançois Cteauriche ol nCgo.
frapper ceux qui lui rêistaient l plus Les eéoiro .\l Mcirnt dé lontral, qui tait, trè-itîluont, parmi, les aKae

azres nu raiportent aulsi la conduite impérIeuse dei T Walker (1) quifagit d'une iniitèr oi ouvorte, rio h'
schamîbattt dansA seigneurie de t hatubly et do M. Cutit uvereur init patr le mottre eu , Prison, etadantas Prio,

bort e rthier. Les Canadiens voulaient bien rpecste'ter leurs quirs a lrge., ans autorisa-tion. du lit défense des intî'êt
uigteurs et remplir toutes leurs obligationslo cnsitaires canidiens auprsdu Congrt C()

nias ils leur niaient lu droit d conuinandter le Fervice militaire. ' Dans leur% proclauiations, les Amric1hi fai hmt sotme
.tinsi, tout ce qu'on put obtenir des Canrlienet cela grAee bien h:auit les avmtges;d I libeertjet de l'exemption dt'.
murtout à l'inftluence ti clergé, fut de rester trantquilles chez taxe Suivant eux, la di1iî?rence lo religion ne devait pas enii
eux. C'tuait léjà beaucoup que de résister aux Fédîuotions ut tZeher les Canadien ie 'unir A eux. Il. exposaient on outrt'

au. promesos des Américains. Quelques itilliers d'entre eux les dléfiîtut de l'Acte de Quéi'ee, les Invitaient A dêfendtie
eursent.ils farorisé los dessins dit Cotîgrès, le Caîttara était etisemble de% droits communias et et oyer des délégués ait
iljains perdu pour l'Angleterre. Congrès. Ils espéraient toujours voir nos pères nxcontentý
D'un autre c.ôté. les .zaméricains aviiott tout fait îtý)ur gugner des injustices couîtnises prèter leur concours. Mais cesadreses

ne ancêtres. (1) .etri agentsrépandu ans les vieis et les tioi <ju redigées avec modération, n'eurent. pas lu rsulîtat
démire. En vain les Américains proclamaient-ils qt'ils n'êtaient

Nliontr-al, ù qui il donna les juvoir.se rdtaiIblir la mlii' i, do1 intor- pas les ennemis de la religion catholique, les can<liens con-
ner de; o lieier.ces trois aM uieus cosmnoc.'r'nt ie fa naissaient les sentimnents contraires exprinés dans leur lettre
njuxli . lr favori leurs famnilles et leurs amais, de manière q'e du 5) septembre au peuple anglais. Ils avaient alora reprochoè

aciens Lieutenaits le milice; ils en tirent les .nsignes, et les au gouvernement britannique d'avoir rétabli les lois françaises
onxn qui n'axvai.nt jruais tlt danes5 iiilices des Olpitun et reconnu la religion catholique, 4' religion, disaient ils, qui

t Iadenil p4ueurs anciens olelers lui n'eurent plint de placî avait fait. en Angleterre, couler des tleuves des ang, avaitsemo
Cela ltâ nombre d la mtucontert u Totic d letinurt pourilL -t l 'Pté la bigoterio et la persécutioni et porté dans chaque
îr m le w e lma ol nel 1* mîîlere leur avo it pro is n nu beil ' partitd u î m onde lu ieurtro et la rébellio i.' Co langage fa na

pr.ate giy l Goene Templernxleur at pro's tq ur i form tiqume était une faute grave da la part. du Congrès. Aussi contr
.nt nom npr j es der''r i hntceieset q~t surse a, ~"ibert bualt t pour beaucoup A assurer la xeutralité <lu la nisse dfe

d". nonuneIIr lusomIciers Tout cieci sel panoit sous V-01 ve ll alu l 1
t;u urnMur. Malgré lP rqjastuations qui lu furent faiteil ne canadIen, tandis qu'un bon nombre se déclaraient royalistea.

n.tulîît y avoir auîcuxn *-ard amu contraire. il lit'sier e er coIrnis. Quelques ceontaines do canmiîiens seulement embrassèrent li
i.iID 1ll iux qui avaient ét noménn lar Nlis$ienIrs ljfv-sau. cause du Congrém. Ils furent pour cela désigni sou le noin de

nis, N"veu&vestre et St. Ge'orge-Dup A Qué>be, e'i.eurs grgi anist, par les anis lu gouvernement. Si l'on excepte
ver. Colontel, Dumnt; i euxtenat-Cole. et lupîr4 laln' M res nmarchands, ils appartenaient presque tous A la classo agit

Dans ce mnioent c: itiur, ls mauvais sujets n'popanoitt pint colo ut indtstrielle, et résidaient dan lesvilles t lanl
ura peines pour inlisposer le pu'niple et v mettre la conurîmion, Ils paroisses lu la rivièro Chambly.

tlenit continuîellemaent·qu'îs avoîit uiraison de prevenirle'
Canadiens. u'ils auroient le gouvenement franuois, et qu'ils seroifnt î orand i e marchand.,ngl s- ,itrrnt pil ig ü t

saIjet1s aux lettres de petit cachet. 'îrenîlant le Généal %u Carle. l nés ni favoir des lostoinis par leur disours et crhn
tont ni'ignoroit point tous ces discours bditieux, mais il ne fit' ctnao Iulev ?, le peuple et A mnettre la confusion
ilënmarcle ni punition pour en arréter les îirog';s. Il lit eivoycr d.e.s Il>anîs une)( autre pap.le ména teur ra-onta I'licideit iiiIiuiit
ordres dians les campagnes pour rétablir la milice, et nictr les habiA. Le. prînmier Maîy 1-. les imaivaisujs cexn leitrent in
tants en compagnies. Il s'y coumit (lglement des njuiies et le tir le buAte l'a Sa Najmst' (oi d'tait sur l: ,plac'e dle li hlli.'îîtillo àt,

utajeure Iartie des labitits s, trouverent nécontents et inq Montréal Ot trouva qi matin le buste harbouillè d noir a e l
plisielrs paroisses ne vouloient poin. recevoir leurs ofliciers Si ls el'et le latates pas' lans le cu et ai bout unt cr <ild i
milices eussent reetc sur l'ancien pied lors de la corultelu uiCaa avecette inscription-vo.A LI; t eC caN };T sOT , t
aui litt d'avoir fait des Ilailli. il V atroit enm beaticouI Moites de diti. i AuSitot la o .néral Guy Cairletion. Gous ernieur le la 1Trovince'i'
cultes. i E nure llusieurs niarclauds anglois (lui étoient il Nit. Quelbec, fut insiruit le l'iisul te fait al buste de 'a iajst.I

trvJxl refusèrent de :e sefrmiter en comapagnie et de servir comînru Cii iinil ind igns et iiortili'ýs d'tne t4le inisutlt,. à qmy il' xIo
"lens. ruais William lier. Lciiyer, Juge en cheflui étoit à< littria ai tenloient pas, pirt quîmelî .tIiltlcultos. as jpliicurs ai
;lt puis peu de joirs, lti it uie icinonîtrancî:e qui lit uit beiet à ce sujet. SIomicur de Ilestre, ancie 'apitaiti et <hevali's d
omne étant obligés de donir Txi' nx andien A lors Ils St Louis. fut frapjpe par tui nionlin' Prinke. êt le Sr. lepeîilleur pl'î

se soumirent la plis grande partie. LGnraI passa lur iiiillkes 'l1 l'a linmme Soloîxien. Il y avait Iu îelqîes litdiCî'pie ' toien t d' '
lt ville oin re de,' où l' Cunadiens luy t ixoignèrent avoir bîeaucup Juifs et des inauvais sujets angloiri qui avaient kunis rot inutltlt.
de sa'tIsfaction1 de servir sous ses ordres, et paroissoien)î <bSd is Sains i'oit it pt dlécouvrir las crimiiiels,'
à reniplir lcira devoirs, et à repousser l'a st : ollnois. s'ils- faiet I hIoais Walker, narchand de Sontréal, qui leilenirait
une nouvelle tentative dans lia pIrovince. l'Assomiption. eniploya tots les moyens pour faire révltr les hilbi

Le nrl envoya dans les campagues plitrs jeunes gens, tants tant dle cette pa roissa q ile celles voisiies. Il lit pour cet
plus étouriul e sages, pour passer, les zmilices en revti. Le Sir. "Itet plusieursanIles il avait im'l, s correspondances are
l.acorne fut "nvoyé àiTlronne poir cet ïi'let.' Tois les habitants les listnnais.'

semblés témoignZ-rent dle la répugnance à se mettre en iniilie. (2) J1n:s $Iic l $'étoit fu1 inlarchianmsl de olontr'al et qui v ai i
parce qut' un ul'tantr'eux leur avait tll ttre lau eorès '-n datte lu lit sa fortunîme, -toit par ti ls l'e printemps toui la Nouvelle Angl-

Octobre 177 i." i-rro sans doute pour conîférer avec ses amuis sur le plan qu'il t'en
i 1- Dans lo iois le srier dt ingini le CoIgrès evoya viendroit pour attaquer le Canadal1 alriva il Montri-Al après lt

die léputé's inrognito pour conf'rer anc l'as ilarchîandis (:es villes prise de Carillon et le la hirque à St. Jautî. Il assura l's Canilie'n
e Québec et de Montréaloour entrer dans la conlspiraetion, sous <mit le Corigras était iortill de l'insulte rlu'Arnoll et .Allein avoi-nt

r 'acheter des chevaux. Il v eut fine assemitbléei à Ilontréal. fiite ai Canada,îue le Congras les avoit inandés pour les fair' punir,
's cosess'y p eassèrensecrètenent. Les députés auiraient dè"'siré il apporta un lettro duli Conîg-ès pour. tranquiliser les (atnai,'îîni.
il les Canadiens eussent été de:l'assemblé', iais Il n'en flut pas ln Tut ceci n'étit qu'un jeu et que potn inicuî treuiler les Canadien
eu'l<t les, marchands anglois île ontréal, leur dirent qu'ils puiii o les 'rnvinces.Unies levoient dls troupes <lanis ce temps pour

çravoient que les Canadiex's ie vouloient point etrir dansu l'union fairo une expédition dans In province de Qéliece , GINnéral inter-
propos:'e lectivement e plus grand 'nombre prit lu parti de la rogea ntales prie pour tâcher dle coniaiilt'e la vérit, nais il lut éga-
neutralité. sous prétexte qu'ils avalint fait serinint dle nu point leiient tromix;î. Il iobtirt la periission potir le'scendreW Qul'

prandre les arnes contre les angloils Il étot ido la politiquo Ie les où Il resta etilbiiie linps. Après s'étra ;ssuré do la disposition des
ntretenir dats cette opinmioi C'est à îitoy Ilî' mauvais SiIj.ats né' mauvais sujets it la province et avo'l'ils tites l's connisance

manuolent pais. tqu'il dlésiroît, Il deserta i-t se rendit h I oston et de là au Cofi grs où
' lai l'impîîunüüi de toIItas c''s alirches ncturnes lai ville de il reudit camit te il' sa xiîmtli ('t le l'otn i tilit il avotit laisé li li'e'

MI ontrénl fuit bie vite renlie d'espIons qui ivoi-nt correspondance viic le Qufiie
wve, etplusieurs m'archands anglois <le Montréal et le Qmòbc. lin Lu Sieur l t uyIngstit ure, qui enwil-iitit J 'ris dit faiuIotirg îles
i 'i coibinrent A faire leur ertreprise sur la provico Qutébice ; il lItcoli!ts isait une Correspondance 'eaxicte jvtc ls lastoiois lair l

,ltoit d'autant moins diflicile qu'ils étoient.assunk"e la disposi- muyo dls SuvIages t qui leir alirenllit tout ce (ui se pissit û
- itl de la plus graIde partie des habitants, Il siavoent en outre ce Montréal, on lîls qui conmnandait ii parti llastonniuois entraîna ses

ei St' paîstoit dans la province, l peu île troupieS u111) toy Un leuî autres fî"crs du omisetienent d leur •dms son parti."


